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Pourquoi
Coucou !... Le « revoilà »!

Le Stadiste fait une nouvelle

apparition,

Déjà, quelquès numéros ont
été publiés,

Par intermittence.

Au hasard des sifuations.

Durant la saison derniére, il

a permis de. clamer la jois de

CCUX qui avaient assuré l’année

glorieuse du Stade de Reims,

champion de France amateur.

Puis, le Sladiste est retourné

au royaume des oubliettes.

Cette: fois," s'il ma peut-etrs |,

pas sa forme définitive,a de

prétention de paraitre sur un

format, parorand une fois:
o

MOIS.

x

Uné gazette de plus!

Oui, mais une gazette dont

l'utilité se fait sentir -— pour

parler ‘au public, aux suppor-

ters du Stade, pour dire: aux

uns ef aux autres, longuement,

ce que le Stade fait pour eux,

ce qu'il attend de tous.

Dans ces colonnes, on pu-

bliera les. impressions des

dirigeants, les suggestions des
spectateurs.

N'est-ce pas qu'un club com-

me le Stade de. Reims avait

besoin de cette voix pour se
faire entendre, révéler les diffi-

 

SPORTIFS,

 

à

 

cultés qu'il rencontre, galvani-
ser les hésitants et faire part

de ses projets 2:

X

Les membres de la Commis-

sions. de Football /m’ont fait

honneur de me demander de

présenter le Stadiste et de dire
pourquoi il doit exister.

Voilà qui est fait.

Je me suis exécuté bien vo-

lontiers, Harce que le Stadis'e

est de taille à retenir notre at-

iSntion, parce que les Stadistes

iaGritent de forcer notre admi-

ration.

k

Esice tout ce que j'avais à

Vous raconter ?

Je ne le pense pas.

En réalité, il faudrait expli-

quer pourquoi des précisions

doivent être données.

Car, bien souvent, on attache

trop d'importance 'à des petits

faits, grossis démesurément —

et dont les répercussions créent

la confusion.

Et aïnsi l’existence d’un club

risque de se trouver compro-
mise.

Parce que, voyez-vous, il n’y

a rien de plus délicat que les

rouages d'un groupement spor-
tif; il n’y a rien de plus fragile  
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que laréalisation d’un spectacle

sportif. ii

On crée, on améliore, on tra-

vaille sans relâche.

Toujours :vers le mieux,-mal-

gré les embüches, l'indifférence,

l'ironie, les passions, le parti-

Pris.

Le but ? On le connaît.

Les moyens à employer ? On
les discute:

Et puis, Ça « accroche ».

Certains mettent de lhuile

sur le feu.

Ça flambe.….

Alors que Ça ne doit pas
flamber.

C’est là tout 18 problème dela

vie —— avec ses luttes, ses joies,

ses déceplions, ses batailles,

parfois, hélas ! ses rancunes.

Que

main.

voulez-vous, c’est hu-

*

Réaliser, c'est accepter déli-

bérément de faire une œuvre

imparfaite.

Ceux qui ont conduit le Stade

de Reims parmi les grands
clubs français le savent,

Pour faire connaître les rai-
sons pour lesquelles Fœuvre est

imparfaite, le Sfadiste sera là,

dès à présent.

Vive leSTADISTE !

R:D'HENNIN:  

Nous présentons aux Sportifs le premier numéro

de la nouvelle série du ‘‘ Stadiste ”,

Ses colonnes s'ouvrent sous le signe dune entente

complète entre les cinq promoteurs du mouvement

protessiornel à Reims.

Epaulé par un Comité dé patronage qui groupe les

principales personnali és sportives de la Ville, le Stade

de Reims entend ne rien négliger pour mener à bien

l'œuvre qu'il a entreprise. …

Un effort de plus ne compte pas dès l'instant qu'il

est jugé indispensable.

Le Comité-directeur
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“LE STADISTE” COMITÉ DE PATRONABE
À:

M. P.MARCHANNEAILT
Député - Maire de Reims

M. Ed. MIGNOT.

*k x

COMITE D'HONNEUR
MM.

HUTIN, Président.

HOUBART,Vice-Président.

LAFITTE, Vice-Président.

JOIGNEAUX, Membre.

COMITE DIRECIEUR
MM.

HUMBERT, Président actif.
HATZFELD, Vice - Prési-

aent.

DESPREZ, Secrétaire géné-
ral.

René D'HENNIN, directeur
sportif du Stade - Vélo-
drome.

DEFLANDRE, délégué à la
propagande et aux suppor-
ters.

*X X

Commission. des Amateurs
MM.

DIANOUX, Président.

Membres : MM. MAYEUX,

DUPONT, PERCHAT,

DENES, DUMAY, NA-

VELLE, COLLOT, MAR-

QUET.
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Pourquoi STADISTE ?.
Si la, question < pourquoi

sportif ? » ne se pose plus

depuis que, dans ce domaine de

l’activité sociale on a dépassé le

stade initial de la découverts

du sport par a masse, la ques-

ion < pourquoi Stadiste ? »

vient à Son tour, pour nous

autres,  Rémois, voire, même

Champenois, poser un problème
d'actualité.

A vrai dire, les deux ques-

tions, avec un recul de plusieurs

années, ont des origines ana-

logues. Elles ont; de ce chef, des

solutions qui se rejoignent par

plus d’un point. Et l'on com-

prendra que nous ne reprenions

pas cètte argumentation étayée

sur les termes: bienfait social,

humanitaire, idée de l'avenir,

santé.

Pourquoi enfoncer des portes

ouvertes ?

Mais il est d’autres points
qu'il convient de mettre en

lumière, sans développement

excessif, sans fard et sans am-

bage.

Si la cause du sport doit au

football de lui avoir acquis le
plus d’adeptes, à un échelon

plus bas, le football régional

doit au Stade de Reims de lui

avoir donné son plus beau fleu-
ron: ce titre de champion de

France des amateurs qui attira

pour la première fois sur notre

RETENEZ BIEN CETTE DATE:
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Champagne, les regards d’une

France étonnée.

Maintenant, dans les rangs

professionnels, le Stade accupe

une place enviable attribuée

non pas au Stade de Reims,
mais à « Reims » tout court et,

par extension, à la Champagne.

Cette Champagne qui a tou-

jours applaudi aux innovations
comme aux efforts des diri-

geants stadistes qui se sont tou-

jours inscrits en tête dans les

initiatives prises par les clubs
régionaux:

Cest: à ces titres divérs et

parce que tout effort sincère

mérite un encouragement, que

l’on se doit d'être Stadiste.

’arcé que le Stade, c'est émi-

nemment Reims et la Champa-

gne.

Parce que le Stade c’est

l’équipe qui nous permet de

prendre place au rang des

grandes: formations françaises.

Parce que le Stade, c’est aussi

lPémanation du‘foothall cham-

penois, notre club par excel-

lence, le stade sans majuscule,

devenu nom commun et notre

communauté, comme. notre
idéal.

C’est parce qu'il est «nôtre »

qu'il faut l'aider, parce qu'il
n'est pas de réalisation parfaite

— est-il écrit plus haut — et
les difficultés rencontrées, im-  

menses, mettent en relief le

travail accompli d’une part, dé

l’autre, celui qui reste à faire

et pour lequel le Stade sollicite
Votre concours en « devenant

Stadiste ».

Comme porte-parole, et sans

doute pour montrer combien

est profonde la foi Stadiste, Les
dirigeants ont choisi celui-là

même que l’on aurait pu croire

le plus éprouvé et qui, faisant

abstraction de ces détails qui
ne sont pas &le sport », s'élève

au-dessus de son ressentiment

et, pourl'édification de la foule,

trouve encore la force de pous-

ser un cri que vous reprendrez
tous à sa suite:

ALLEZ STADE. !

Lucien PERPERE.

SUREUNERNNENUNENNNRENUNANAUNNERNNNNNENTENNEs

Un double

coup d’envoi

est donné:

>

UN NOUVEAU NE
et un

MATCH PASSIONNÉ
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qu’il faut concentrer ses eMorts.

A LA PÉNURIE D'’AVANTS,
IL FAUT TROUVER

UNE FORMULE ADÉQUATE

 

I ne fait de doute pour per-
sonne que le Stade de Reims man-
que d’attaquants.
On peut même préciser que

c’est là la seule ligne qui ne soit
pas à l'unisson dans l’équipe.
Les critiques s'accordent géné-

ralement à reconnaître que notre
ligne de demis et notre défense
supportent la comparaison avec

les équipes qui leur sont opposées.

C'est donc vers l'attaque, c’est-

à-dire vers la ligne la plus opé-
rante, celle qui crée la victoire,

Et ici, il faut faire intervenir

une question de méthode.
Est-ce que le W dont s'inspire

actuellement le Stade de Reims,
est la méthode oùil obtient le ren-
dement le plus complet ?
Non, est notre catégorique

réponse.
fl semble d’ailleurs assez facile

d’étaver logiquement nos argu-/
D

ments,
On dit: le West une méthode

défensive.

Cela est vrai: s1 elle était offen-
sive, cette tactique ne laisserait
pas Seulemént trois hommes véri-
tablement postés pour réussir des
buts.

Or, et c’est peut-être ici une
erreur chez nous, nous n'avons
que très peu de shooteurs, et il
semble que, en limiter le nombre

dans l'attaque, c'est encore dimi-
nuerdes chances de réalisation.

 N’est-il donc pas d'autre imé-
thode plus approprice aux moyens

de nos équipiers ?
Il en est une qui nous semble

réunir plus d'avantages, en tenant
compte des éléments dont nous
disposons.
Tout d’abord, voyons ce que

l'on peut reprocher à notre atta-
que, pour tenter d'éliminer üun à
un les points faibles.
Nos deux inters ont le rude rôle

de faire la navette entre la ligne

intermédiaire et l'attaque.
Is ne participent donc pas en-

tiérement, n'étant pas assez avan-
cés, au développement de loffen-
sive.

Ils sont à l’origine de la phase
de jeu et ne peuvent, logiquement,
pas participer à sa conclusion:
Or, Etchandia, en mauvaise

condition physique, ne  peul
actuellement assumer cette lourde
charge. Le second inter, Aïtken, à

Ja valeur indéniable, ne peut plus

‘notre club.

 posséder ces qualités inépuisables

DEPUIS DEUXANS
Tandis que sur le pittoresque

Pare Pommery ‘évoluaient es
amateurs du Stade de Reïms, il ÿ
a quelques années, le public. se
réduisait à mille où quinze cents
personnes. Re

Dépuis, il y a éu une grosse évo-
lution dans notre équipe : Aitken
est: venu, l'entraînement a été
instauré: les résultats satisfai-
sants sont venus couronner les
efforts de nos dirigeants el
joueurs.

Untitre national, remporté par
la vaillante équipe de 1935, est
venu concrétiser une valeur que
d’aucuns voulaient mettre en
doute.
et le public s’est multiplié.
et les matches se sont dérou-

lés normalement au Stade-Vélo
drome. À

Depuis le match inaugura
Vireux-Stade,_ que de, chemin
parcouru!
La  sensationnelle rencontre

champions de Frante profession
nels contre champions de France
amateurs, en présente de, M
Albert Lebrun, président de la
République, ce fut une révélation

Et depuis, l'engouement est nc

Le Stade à attiré à lui le public

les profanes sont venus, ont vu.

‘et sont revenus,

Notre club peut prétendre avit

remué la masse du public sportif.

Il est passé professionnel.

Il à créé une ambiance nouvelle

dans. le cadre admirable dv

Stade-Vélodrome.
Il-a gagné à la cause sportive

des milliers de profanes.
Mais aussi, il a accaparé K

public.
Le tout, PAStade prend

égoïste, les autres clubs n’ont rien

et ont dumal à subsister.

Cependant, il faut signaler que

ce mouvement populaire en fa-

veur du Stadé est avant d'être un

élan de chauvinisme, un mouve-
ment sportif.

de la jeunésse qui lui permet-
traient de jouer au mieux ce rôle
d'agent deliaison,
Nous sommes donc bien réduits

À trois attaquants : les deux ai-
liers ét l’avant-centre. Les inters
n'étant que des constructeurs de
jeu.

Or, et ceux qui dans une équipe
ont tenu le poste d'’ailier seront
avec nous, le shoot de l'extrême
ne peut pas être efficace si le goal
keeper se place bien. D'autre
paït, l’angle sous lequel apparais-
sent les buts exige pour la réussite
une précision qui est souvent le
concours  d’heureuses  circons-

tances.

L’ailiér devrait. donc, ‘sauf le

cas, de plus en plus rare où il a

l’occasion de Se rabattre, se bor-
ner à centrer.

Alors, quelques cas peuvent sc
produire :
Ou lailier fait un changement

d’aile à son co-équipier rabattu;
Ouil passe à son centre avant;
‘(Dans ces deux cas, le but est

possible); |

Ou ïl passe à ses inters; ceux-
ci sont trop en retrait pour tenter
le shoot direct qui est trop long
pourêtre efficace; ou ils sont obli-
gés de créer une nouvelle phase de
jeu qui nuit à Ja soudaineté de
l’attaque ‘et à la surprise de la
défense.

Voici donc posé le problème de
l'attaque. ” “ie
Passons maintenant à la solu-

tion eén.situant d'abord que ce
n'est pas une trouvaille, mais une
simple application d'une méthode
qui à déjà fait ses preuves: dans

de grands clubs: au EF. C. S0o-
chaux, l’an dernier, par exemple.

Voici comment nous. envisa-
geons la formation offensive dans

Tout-d’abord, nous mettons en
Higne quatre avants, mais quatre

avants susceptibles par leur posi-

üon de mettre un point final à
Pattaque.

Quoique gènés par le départ
momentané de Perpère, la mau-

vaise forme d'Etchandia
l’absence d’ailier gauche, nous al-
lons mettre des noms, susceptibles
d’être remplacés évidemment.

Par exemple, si nous mettions
de gauche à droite ;  Fauchart,

Sentubéry, Aitken, Pradel.
On ne saurait nier, malgré les

petites imperfections des uns et
des autres, que nous avons là

 

et 

quatre shooteurs qui possèdent de

plus le sens poussé du football

d'attaque.
Ces quatre attaquants restent

toujours à peu près sux la même
ligne, dans l'action de loffensive

pour pouvoir mellée à profit toute

oecasion.
Derrière cette attaqué, nous

placons un winger, c'est-à-dire un

joueur, seul, dans un certain

rayon, au milieu du terrain (dans

le sens de la largeur), à peu près
équidistant du demi-centre et de
l'attaque : légèrement plus rap-

proché de l'attaque.
En évoluant dans un certain

cercle, il couvre une surface
appréciable. :

Il captera doncÿà Foccasion, les
envois d’arrières adverses où du
goal et amorcera particulière-
ment sur les inters la contre-
attaque. Et il fera la liaison avec

les demis.
Vous avez sans doute reconnu

que ce rôle très important, néces-
sitant une excellente forme phy-
sique, un bon dribbling et une
sûre technique, ne pouvait qu'être
confié à Jordan.

Ce Jordan qui, ‘en Ecosse, jouait
comme inter, ayant, par consé-

quent, Je sens offensif nécessaire.
Et à partir d'ici, aucun change-

ment, puisque seule l'attaque
noûs intéresse.

Voici done notre équipe com-
plète,

Et voici, rapidement esquissé;
le «fonctionnement» de l’équipe
avec ces joueurs.
Leca:la balle, on connaît ses

facilités instinctives pour les ou-
vertures à l'aile : il faut l’encou-
rager dans ce ‘jeu où il excelle, et
ne pas trop tenter.:de Jui faite
appliquer une méthode rigoriste
qui lui fait perdre une belle partie
de ses moyens.

Il ouvre donc aux ailiers S'il
b'est pas trop loin.

Sinon, la passe doit parvenir à|.
Jordan qui, entre Lee et l’attaque,

fera la distribution : loin des buts
aux ailés, sur les buts en percée,
au centre où il y aura toujours
deux hommes. Su 0

MAIS IL FAUT TENIR COMPTE

DE L’ADVERSAIRE !

Il apparaît théoriquement que
cétte méthode à des avantages,

Mais, sur le terrain, il ne faut
pas négliger l'adversaire.

Or, comment se comportera-
til ?
En cas d’attaque, il trouve de-

vant. Iui la même formation
défensive qu'auparavant.

Demi-centre contre avant-cen-
tre, demis-ailes contre inters et
arrières contre aïliers:
La formation défensive

donc pas affaiblie.
n'est 

LE STADISTE

Mais. évidemment, ‘il semble
qu'à l'attaque, n'ayant au fait que
quatre hommes au lieu de Ciny 4

inarquer, l'avantage Sera pour
l'adversaire. :
“C'est très discutable,
‘Ou le demi-centre se déplacera
pour atiaquér Jordan er alors
nous résterons homme sur

homme,
Où Jordan sera délaissé.
Dans ce cas, un attaquant ré-

mois aura deux -adversaires sur
Jui. Or, il est assez fréquent que
lorsque deux équipiers attaquent
un adversaire, l'avantage du n0om-
bre crée plutôt une gène qu'une
aide, et le plus faible lemporte.…
et Jordan, seul'au centre, pourrait
d’un shoot, dont il s'est dejà servi
contre » Hungaria, “essayer Sa
chancé ou jeter par une attaque
improvisée 1e trouble chez l’adver-
saire.

*  CONCEUSION-

Ainsi, cette méthode permet de
placer quatre hommes: à. l'atta-
que : il iaut choisir des shooteurs
sachant évidemment: jouer ‘au
football. Ë
La dépense physique de Jordan

n’est pas plus grande que celle de
nos deux inters du W.
La défense reste aussi solide

puisqu'exactement la même,
Nous vous laissons le Soin de

conclure. c
Mais, en. tout état de choses,

nous vous donnons celte méthode
pour ce qu'elle vaut,

I

CHEZ NOS AMATEURS

 

Le présent, pour le public ré-
mois, c'est l'équipe profession

nelle qu'il connaît bien, soit enla

voyant évoluer au Stade munici-

pal, soit en lisant les nombreux'ar-

ticles de la presse locale et pari

Sienne.
L'avenir, ce sont nos équipes

amateurs un peu oubliées par ce

même public qui a cependant tant

vibré la saison dernière, lors de

nombreux exploits de nos petits
SaTS.

ces équipes amateurs, en ce mi-

lieu de saison 1985-36?)
A tout Seigneur, tout honneur,

tout d'abord l'équipe première.
Nous y retrouvons de vieilles con-
naissances avec le titre glorieux

de champion) de France, les Gara,
Eauchard, Vanier, Serra, qui for-
mentl’ossature de l'équipe et qui
jouent le rôle d’animateur pour
les jeunes éléments qui pratiquent
à leur côté, Aleur tête, < un vieux
Stadiste >». lencore bien jeune.et
bien allant, Camille Mayeux, qui
se dépense sans compter pourfaire

arriver cette équipe au but qui lui
est assigné, gain du championnat
de première série, montée en pro-
motion.
Une équipe seconde, que dirige

activement notre ami Marquet,
possède également des équipiers
de valeur et les résultats obtenus
sont tellement élogieux qu'il nous

 

Et bien! quelle est la situation de

 

faut chercher, dès maintenant, des
équipes de classe pour adversaire
des parties amicales qu'elle dis-
pute le dimanche. :

Les Juniors, que l’on devrait ap-
peler « les espoirs », sont bien
ceux sur lequel sont fondées tou-
tes nos ambitions : leur jeune âge,
leur cran et leur amour du foot-
ball promettent à leur Sympathi-
que dirigeant, M. Navel, les plus
belles satisfactions.

Et puis nous arrivons aux équi-
pes minimes, «la
car ce mot indique bien à lui seul
qu'ils Sont nombreux, très nom-
breux ‘(une cinquantaine), ceux
qui veulent s'initier en l’art du
ballon rond. Pour tout ce petit
monde,-deux animateurs précieux
avant leur fils comme élève, MM.
Colau et Dumay, qui ont fort à
faire pour donner à chacun la pos-
sibilité de jouer en équipe pre-
mière, ce qui est un suprême hon-
neur én niême temps qu'une ré-
compense.

- Depuis la création de l’école de
football, une centaine de « pous-
sins » viennent s'initier à la tech-
nique que leur compétent entrai-
neur leur enseigne.
À tout ceci ajouter un Comité de

camarades jouant un rôle effacé,
mais combien nécessaire, les Du-
pont, Perchat et Denès, toujours
actifs et dévoués, et vous en con-
cluerez que le Stade de Reims n'a
point laissé à l’abandon tous ces
jeunes qui doivent devenir la pé-
pinière dé notre équipe profes-
sionnelle.

Jusqu'ici, les résultats obtenus
ont été satisfaisants pour toutes
ces équipes et notre but est de con-
tinuer à développer la franche ca-
maraderie, le bon'esprit de club si
nécessaires à la bonne marche de
la Société et surtout de révéler au
public les jeunes joueurs de classe
certaine.

le’ FootballComme Club de
Rouen, nous voudrions pouvoir
former une pépinière Complète
d'éléments locaux de valeur, pour
notre équipe professionnelle. Non
seulement ce serait une gloire pour
le Clüb et pour leurs dirigeants,
mais aussi une source de profits
‘incontestables.

Notre récompense à tous nous
sera donnée, j'en suis certain, par
les résultats victorieux de toutes
nos équipes amateurs qui sauront
porter triomphalément le pavillon
« tango et noir » de notre football
régional, un des plus beaux fleu-,
rons de la ville de Reims...

pes:
Equipe prenuère amateur: pre-

mière au classement du Cham-
pionnat de la Marne de première
Série, avec l'espoir, fondé d’ail-
leurs, de passer en Promotion,

Equipe Junior : seconde du clas-
sement du Championnat de la
Marne:

Equipes Minimes : l'équipe pre-
mière est champion du Nord-Est,
Saison 1934-1935, et mène actuel-
lement, au championnat de la
Marne.

Vuüe panoramique du Stade-Vélodrome de Reims au cours d'un match disputé récemment

On remarqué que le public nombreux se masse tout au long de la piste

fourmilière »,

Voici le palmarès de nos équi-

 

LE STADE.

Sur l'air de :

On à construit des

«Les Guichets ».

C’est unsinécure,

__ Vous savez ce dont 1} s'agit ?

—— Non, pas exactement. :

__ jh bien, voici comment Je

Pat appris :
J'ai rencontré hier um bon €o-

pain qui, poussé par l'amitié, sans

doute, s'est précipité Vers MOI A

main tendue: Re

_ Tiens, bonjour mon vieux,

Ca va |
pas mal, merci, et toi?
2 Ca: va, mais-dis donc, tu

arrives fort bien. Figure-toi que

je cherchais un petit copain pour

ii <refñler» une bonne petite

combine.
«Fu vois cette feuille, éh bien,

Sisne dans le bas, It n'as même

pas besoin de lire, et tu donneras

cent sous.
= Je veux bien, mais qu'eéstece

que c'est? Ho

_ Mais cest le « Championnat
de la Resquille» !

quatre cases que tu vois en bas de

celte feuille, je me présente aux
dirigeants du Stade de Reims : ils

me remboursent le prix d'achat

dé la feuille en‘me délivrant un

premier billet pour entrer au

Stade et, pour me remercier de

ma débrouillardise, ils im’en déli-

vrent'un second'en prime.
Je «resquille » donc une place:
22 Oh! très bien, mais dis

donc, où se
feuilles ?
- Mais tu n'as qu'à attendre,

la case quetu as remplie et signée
te vaudra la visite d’un encaisseur

f

 

 

Jeuille à quatre cases.

«Jé réussis à faire signerles!

procure-t-on .ces| 

 

CHANSON DES RESQUILLEURS
DU STADE DE REIMS.

 

T'en fais pas Bouboule, dans le Roi du Cirage.

Dans toutes les grandes villes

-Où le sport est facile,
Stades

Avec des belles façades.
Tout celà est grandiose,

Cependant y a un’ chose

Qu'on pouvait oublier : :

J'nai jamais bien compris pourquoi

Y faut payer tout les fois.
D’autres pensraient « je Suis maudit»,

Mais moi je me suis dit :

REFRAIN

T'en fais pas Tuture,

Donn’ ta signature,

Tu rcevras tes + coupures,

Vas-y fais ta bonn’ figure

Tu n'sras pas r'fait, ça j'te l’jure,

T'arrivras, c’est sûre

Et çà s'passera sans bavure,

A res. quiller.: des deux... tickets,

A° n’plus.… passer...
l'en fais pas Tuture,
Donne ta signature,
Tu S'ras Sûrment pas volé,

Eh)

Participez tous au CHAMPIONNAT DE

par les. guichets,

LA RESQUILLE

qui, moyennant les cinq franes
dont je l'ai parlé; te remettra’une

Dès que tu auras rencontré qua:

tre copains, tW auras droit comme
moi.à deux billets, pas
== Pas mal La combine !
= Oh, il y à encore mieux.
En fin de saison, puisqu'il y 4

un championnat, de la «res-
quille >, les malins qui, par cette
combinaison, seront éntrés le plus
souvent à l’œil’au Stade, pénéfi-
éieront de jolis lots : appareils de
TS: F;; bicyclettes; phonos, etc,
ete , L

Et voilà comment au Stade de
Reims on Soïgne les clients.

ei

Déragation au statut professionnel
enfaveurdu joueur E.Nemeth.

Le Bureau, attendu qué ledit
joueur à résilié son Contrat de
Joueur professionnel avec l'Olym-
pique Alésieén eb'que cetté-résifias
tion a été homologuée par la
Commission du Statut Profession
nel; ‘attendu que, par autorisation
de cette: dernière, ledit joueur: à
contracté valablement pour le
Stade de Reims, Are
Accorde dérogation ‘en faveur

dujoueur EE. Nemeéth et: dit :ce
joueur valablement qualifié ‘pour
les matches retour du Champion-
nat de France professionnel.

 

# m

Qui dit qu'un jour, par un
changement de formule oùtoute
autre modification, ces nombreux
nouveaux adeptes he feront pas
bénéficier touies les manifesta-
tons Sportives locales dé ‘leur
présence.

Se souviendra=t-on alors que
c'est grâce au Stade de Reims qué
16.»Sport a: irouvé à ‘Reims une
popuiarité queries plus optimistes
n'avaient osé envisager ?
Non, on critique lé Stade, et in-

Girecrement, le professionnalisme,
parcé qu'il accapare le’publie;
mais si un jour d'autres.eiubs en:
tiraient pronit, céla paraîtrait tel-
iément naturel.

D'ailleurs, cette critique contre
les «pros > ne:tiént que très difir-
cilement, puisque ncmeduns 1e
régions OÙ ICS Sports orHciele-
ment rétribués néxisrent pas, les
ctubs amateurs sont gènes" "ce
est donc pas tellement à là nou-
velle formuie que lamateurisme
doit impliquer 5es difficultés.
En tout cas, en guse de conclu-

sion, un fait est la: de mille, les
spectateurs ‘ux matchesde 1001:
ball sont passés à quatre mille!
Que dans'li vie economique pa-

rell succès Soit enregistré et lon
ne parlera plus dela crise,
Et-tout çà, tout simplement

parce qué G135 une compéftion
nationale,: 16 pectacle ‘est "héau-
coup plus lait essant.

Parce qe ic public sent coniu :

 

 

-Sément combien les efforts tentés
sont gran:ls, le-elub lui:
sympathique.
Mais cela prouve aussi et sur-

fout que les spectateurs savent
reconnaître ja valeur du spectacle
sportif, 1

C'est donc qu'ils y connaissent
quelque chose.
ERic'esEa

devient

une constatation
‘quiest agréable à faire, surtout à
_Reïms où le mouvement a été si
soudain. Rest
“Le public marche de cœur avec

l'équipe : c’ést lavoie du succès.

00



LA VOIX DESPOPULAIRES

TRISTE HISTOIRE!

il faut que Je me grouille de
crouter pOur avoir 14 boïfne plan-
que au 1aaiCh, au mitan, Juste au
yord Ca piste.

Sani-Buenne, c'est des mala-
bars:

 

A une plombe, je déhotte en|_
vitesse él jé prenus 10 < dur » : Je
suis 4-la/ bourre:
Quei populio 1à-dedans!
l1 y en à un qui mécrase les

jartines, tandis qu'un autre me
»ianque un alerou dans le bufet.
La fait rien, Çà aide à faire susser
ia bectance:
Nous vla déja au Théâtre ! Et

toujours le pupfic qu rapplique.
Me via coincé Contre le rrein et

la vague dés nouveaux venus me

jait aiminuer de moitié,
Vive: le Sport
Enfin !-lérminus pour les-gars

qui vont au Stade:
Quoi, sans: blague,

monde descend !
Oh, alors, la ruée!
Moi je me tire en courant.
Oh !m...ince. Voilà une péniche

qui radine en’loucedoc. J'suis le
iétard, déjà le pont à lâché le
bord.

Je dois poireauter et pendant ce
temps le public grossit.
On se croirait déjà au guichet.
Çà bouge pas une péniche; y

doivent pas avoir le mal de mer
la dedans !

Enfin, le pont a fait demi-tour.
Je pique un deuxième sprint.
Mais je me colle lés pinceaux

dans une flaque d'eau el je sens
la flotte dans mon grimpant,
Çà ne fait.rien. À
Voici le Stade; je me fous par

terre :car l'herbe: glisse; :y a des
gars qui se paient ma tranche:

Je suis plein de boue: Avec un
bout de bois, jé’me nettoie.

Et je rapplique enfin devantle
distributeur de biffetons.
On lui colle une thune dans la

main et dix secondes après, il file
le laissez-passer: ;

Tiens, où que j'ai planqué mon
morlingue ?

Quoi, j’ai pas de fric !
Ça Y est, j'ai oublié de prendre

mon coftre à thtunes., 0 0
….Bt.de rage; je Vais voir les'ba-

teaux sur le canal.
Car j'entends les copains et je

me figüre la partie, mais Ca me
fait mal au buffet et bientôt je
me tire...
Et poisse de poisse, le Stade

avait dérouillé,
TUTUR:

DIMANCHE 9 FEVRIER
AU STADE-VELODROME

DEREIMS
SE DEROULERA LE MATCH

NORU-EST - LUXEMBOURG
Ce classique match internatio-

nal'va certainement rencontrer le
sucéès auprès du publie régional.

L'équipe du Nord-Est présen-
tera toutesles vedettes du footbail
régional. :
Üne large part a été faite dans

la composition de cette ‘équipe
aux Joueurs stadistes.

Il est vrai que C'est celle-ci qui
necuse les meilleurs résultats en
champonnats; cétte. décision. esl
donc, logique.

tout le

Voici l'équipe dela Higüe:

But:

DA RUI(E: C.:0: Charleville):

Arrières : ;
KENNEL-et CAPELLE (cap.) (S.

R Sms).

Denis : :

SAMANO, JORDAN, L. FISCHER
(S. Reims).

Avants :

PRADEL ($5. Reims), WOERTH
IF, ©. O. Charleville), :FRELIN
(F.:C: 0: C.), BIEBER (F:C::0.
C.), ROESSLER (A. S. Troyes).

Remplacants :

L. MOOS ($S.:R.), HERRERA (F:
G207 CHPERPERE. (SR)
MERVEILLE (FE.C"0:C):

Réms fournit donc six équi-

picrs : les lignes des arrières et
des demiset l'amateur Pradei

dans lPattaque.
Charleville contribue pour qua-

tie équipiers et ‘Troyes pour un,
à compléter l’équipe. :

Ainsi, il semble que cette équipe
ne manquera pas de cohésion.
Nous ne connaissons pas en-

core la formation de l’équipe
laxemshourgeoise, mais nous Sa-
vons assez que les sélectionneurs
du Grand-Duché aiment beaucouy:
avoir une excellente représenta-
tion à l'étranger.

- La tâche de notre formation
sera délicate.
Mais ne peut-on pas, avec ces

équipiers aguerris, habitués à des
 Chocs importants, envisager une
“victoire de nos représentants ?
Les chances semblent partagées

et c’est ce qui promet une rencon-
treréussie. FN nn  

 

. CEUX-QUI NOUS AIDENT

LES MEMBRES HONORAIRES

Le Comité Directeur du Stade
de Reims a decidé de réorganiser
Je groupement des Supporters du
Stade ae Reims.

A cet effet, des cartes Sont mises
en vente dès maintenant.

Membres honoraires à 1.000 fr.

Cette carte donne droit à l'en-

trée au Stade-Vélodrome de Reims

à ious les matches organisés par

ie Stade de Keïms.

Elle n’est pas personnelle : Je

porteur bénéficie uonc, quel qu il

soit, du aroit d'entrée.

Membres honoraires à 100 fr.

Des écussons en vitrauphanie

seront exposés à la vitrine des

commerçants membres hono-

raires.

Et, évidemment, la clientèle

sportive est invitée à xéserver ses

achats à ces commerçants qui

païtiéipent par leur appoint à Ja

vie de notre club. D'aitleurs, chez

un Sympathisant, elle ne pourra
qu'être mieux servie:

Membres à 5 fr.

Sous l’'amusant titre de « Cham-

pionnat de la Resquille », le but

envisagé est la recherche du plus

grand nombre de supporters afin

de créer l'ambiance nécessaire à

la vie de notre grand club:

Ainsi, de 1.000 fr. à fr, aucun

des fidèles spectateurs des

matches du Stade de Reims ne

peut trouver d'excuse à n'être pas

supporter:

TRIBUNE LIBRE
Les enfants de douze ans au

plus accompagnés entreront gra-

iuitement..:

, Dans les journaux Iocaux,: on

ne manque pas, à chaque match,

d'insérer cette formule à la suite

du prix des places.

Excellente idée qui attire la

jeunesse et lui donne des goûts

sportifs.

Mais là n’est-point le-sujet-de

ina littérature.

Je suis parmi les nombreux

spectateurs assidus des «popu-

 

|laires ». Mes moyens me permet-

tent de conserver une thune pour

chacun des matches du Stade.

:Or, chaque fois, je me rends

seul au Stade-Vélodrome.

Mais, je rencontre souvent, aux

Tilleuls, un jeune gosse dépe-

naillé, certainement démumi de

tout argent qui regarde avec en-

vie les gens pénétrer dans l'en-
ceinte du Vélodrome.

. Il voudrait bien aûssi, ce pau-

vre petit, assister aux évolutions

des Joueurs.

Timidement, il s'approche de
moi :

== M'sieu, est-ce que je peux
entrer aveé vous ?

: Evidemment, mon ‘petit,

viens!

Et il passe, accompagné — n'at-

teignant pas l’âge limite — gratui-
tement. ;

Et sa joie qui se lit dans ses

yeux me paie largement du bénin

service que je viens de lui rendre.

Nous nous connaissons mainte-
nant, liés par une parenté spot-
tive.

Cépendant, un jour, crac !

Le contrôleur, qui avait «re-
péré»> le manège du petit, oppose
son veto à l'entrée ‘de mon
protégé.

Mes. protestations le
insensibles.

Le petit, larmes aux yeux, s'en
va, se retourne vers moi, plein de

regrets.

Monsieur le Cerbère, avez-vous
le droit d’agir ainsi ?

Allez-vous maintenant exiger la
production du livret de: famille
pour laisser entrer les enfants
accompagnés ?

Votre geste n’est pas beau et
dénote un bien mauvais esprit.

Appliquez les règlements à la
lettre : vous ferez une grossière
erreur.
Vous allez à l'encontre du bui

des dirigeant du Stade qui trou-
veront un peu plus tard dans ces
enfants de fervents Supnorters:

Vous connaissez bien votre rôle,

mais vous le jouez bigrement mal.

Les dirigeants du Stade ont dit:

laissent

« Laissez venir à nous tous ces
petits enfants». C'était la meil-
leure propagande. 5 :

: Pauvre petit « resquilleur » !.
Peut-être les dirigeants du

Stade viendront-ils à ton secours.
Un fidèle supporter déçu.

 

LE STADISTE

a

En huitième de finale

de La Cobube de France

le Football-Club de Sochaux

MOTSCHMANN

avant-centre

L'U. S. VALENCIENNES
PALMARES

SAISON 1934-35

Victoires :

F, C. Rouen
Havre A: -C.
Saint-Etienué
Cuzon“Villeurbanane
R. CG Roubaix
V. S. Tourcoing
S.:M. Caen
Amiens
R::C: Lens
R. GC. Calais
Bordeaux
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Matches nuls :

C.:S: Metz 1-1
CSsAMCPAETs 0-0

SAISON 1935-36
Victoires :

Excelsior 4-
S. Rennes
C..S. Metz
O: Alès.
R: GC: Paris
FCSète

Match nul :
Marseille 2-2

Les Joueurs de l'U. S. Valencisnnes
Gardien de but

PARMENTIER:
Int. B. Sélectionné de la Ligue

du Nord grand — souple, se
plaçant très bien —— Jeu très so-
bre —— technique très sûre.

Arrières

PLUMMER : arrière-droit
Un des meilleurs backs opérant

en France —Rapide —joueur de
volée remarquable, sens de la

 

place prodigieux — Jouait à
Coventry.

CHARDAR : Capitaine, arrière-
gauche.
Ex-international français — A

joué au F. C:Sète et au S. C: Ni-
mes. Elément de classe —— Scien-
tifiqué et susceptible de figurer à
plusieurs places.

Demis

THIERY: demi-droit,

Joueur excessivement sûr €eE
adroit des deux pieds. Se place
très bien et joue d’une manière
posée et scientifique.

MEURIS : demi-centre.
A joué à l'O. Lillois six années

consécutives. Vient des 5.0.
Montpellier — joueur très coura-
geux — Scientifique, accrocheur,
au fond inépuisable.

HEIL : demi-gauche.
Vient de VE; S.-Hayange -— Pé-

tri de qualités, robuste, rapide,
bonne technique, espoir du Club.

Avants

PINTEAU : ailier droit.
A été international militaire en

1933 Sélectionné de la Ligue
du Nord — Joueur rapide doué
d'un excellent shoot.
WITEHOUSE : inter-droit.

Anglais —— Vient. de Black-
pool — joue indfféremment à
droite où à gauche — précieux par
son sens de la place.

MOTSCHMANN : avant-centre.
A joué 2 ans comme centre au

 

F. C. Mulhouse — où il marqua
53 buts en 1933-34 == Extrême-
men scientifique — Shoot excel-
lent. Distributeur remarquable.

IGNACE : inter-gauche. É
International Joueur extrè-

mement brillant appelé au plus
bel avenir -— Sélectionné de la
Ligue du Nord.

WAGI: ailier gauche. ©
International ——Un des meil-

leurs aiïliers gauches français —
Sélectionné de la Ligue du Nord
— forme avec Ignace la plus belle
aile gauche de France — Centres
et shoots impeccables.

 

 

PUnion Sportive de Valenciennes

  
PARMENTIER

goal keëper
International: B

rencontre

  LEHMANN

demi-centre

MATTLER

arrière international

 

 

US: VALENCIENNES

Maillot rouge. :
Culotte blanche.

Bas rouge. | nue “

 WAGI WILLIAMS

HEIL

IGNACE ABEGGLEN

CHARDAR

PARMENTIER MEURIS . MOTSCHMANN a COURTOIS

PLUMMER a

WHITEHOUSE DUHART

THIERRY

PINTEAU LESLIE

Arbitre: M. Valpiède. 
 

Coup d'envoi: 14 h. 15

F. C. SOCHAUX.

Maillot or.
Culotte bleue.

LEHMANN

MATTLER

SZABO WAGNER

LALLOUE

GOUGAIN

et Gaborit.

Juges de touche: MM. Virolle
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VINGT- DEUX JOUEURS POUR UNE ÉQUIPE !

 
La pléiade des excellents joueurs du Football Club de Sochaux, champion de France professionnel

 

Saison 1934-1935

SES    

COURTOIS

avant-centre international

LE F. GC. SOCHAUX
Qu'ignore-t-on du Footbail-Club

de Socnaux ?
Son nomillusire tout ce que la

Fiancée possede de mieux en
io0pail,

Sochaux, Cest le grand club
SyYHipDarnique.

SOChAUXx, C'est l'équipe des
aïustes qui, nettement supérieurs,
Se montrent pariois nonchalants
dis es productions de ieur art.

Que dé noms à placer au vout
picimer piau du 100cpali français!

Lé prestigieux Pedro Dunart,
Vélivabie merveille ‘au football,
auinilanie pour Sa toucne de balle
ét pour sou Sens du jeu.

He dynamique Courtois, avant-
centre dé l'equipe de Krance,.ce-

il Qui tut Souvent à la base de
HOs victoires internationales. 1e

-| pPius Opportumiste et le merlleur
Sshooteur Operant actuellement en
Trance.

5zabo, leéxcellent demi-centre.
Gui, üimanche encore, devant
MICLZ, S'AVCFA le maître qu terrain

ét sut trouver les ouvertures qui
peitnirent à ses attaquants de
passer :siX tois la balle dans les
pDuts inessins.

Leslie, le rapide aïlier gauche,
aux dangereuses incursions dans
la défense adverse. :

Abegglen, entraîneur et joueur
compiler. International suisse; il
fut. a l'origine de la défaite de la
France au début de la présente
saison.

* Technicien consommé, shoo-
teur de qualité, 1l est un des meil-
leurs joueurs de l’équipe.

Mattler, arrière international,
qui fut capitaine de léquipe de
bhrance, s'oppose par son auhléli-
que stature, AUX attaques

adverses.

Vérilable rempart défensif, ü
se trouve très souvent à la fin des
actions adverses.

On l'appelle la « balayeuse », et
céla situe assez bien Je ‘travail
qu'il fait pour nettoyer la surface
ües buts de Wagner.

DES RESULTATS!

Il n’est pas possible de présen-
ter le palmarès du F. C. Sochaux:
ses victoires sont [rop nom-
breuses. ;

Depuis le lriomphe devant
Péquipe nationale des ‘Pays-Bas
aux simples matches de cham-
pionnat, ellès atteignent un chit-
tre trop élevé.

Le EF. C: Sochaux peut préten-
uré éire le club ayant remporté les
plus glorieuses victoires.

La saison passée, les Sochaliens
étaient champions de France
Professionnels,

Cette année, leur mise en action
fut trop longue et leur situation
pourle titre est assez précaire.
Mais tout espoir n’est pas

perdu.
Sochaux conserve d’ailleurs à

peu près tous ses éléments de l’an
dernier.
Voyons les résultats acquis par

ce club celte saison en cham-
pionnat:

VICTOIRES

Sur Metz (6 à 0), Mulhouse (6
à 3), Marseïlle (4 à 0), Valencien-
nes (12 à 1 et 5 à 0), Alès (7 à 0),
Antibes (3 -à 1):

MATCHES:NULS

Match nul avec Sète (2 à 2), Fi-
ves (0 à 0), Strasbourg (1 à 1), R.
€. Paris (1 à f), Rennes (1 à 1), Ex.
Roubaix (2 à 2), Lille (1 à 1).

DEFAITES

Devant Cannes (1 à 0), RS.
Paris: à°0)CS. Metz (@.à:2)

EN COUPE DE FRANCE

Victoires sur le F. C. Nancy (4-
0) et le C. O: Billancourt (9-0).

 



4 LE STADISTE

SPORTIFS
 

L'écusson ci-dessous sera bientôtapposé à la
vitrine de commerçants “sportifs” auxquels nous

_ vous demandonsde réserver vos achats.

Nous nous devons tous d'aider ceux qui nous
aident.

 

  

 
COMMERCANTS

Prouvez votre esprit sportif en apposant sur
votre vitrine l'écusson ci-dessus
Les sportifs en général et les Stadistes en
particulier seront heureux de vous prouver
effectivement leur reconnaissance.

 

 

Le Gérant : PERCHAT. 2 : IMPRIMERIE DU € NORD-EST», 15; rue des Telliers, REIMS


